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LA QUESTION ARMÉNIENNE 
Les Arméniens passent pour la ra-

ce la plus remarquable et la plus sus-
ceptible de culture de toute l'Asie-Mi-
neure. La question de savoir si les 
grandes puissances sont enclines à 
agir en faveur des Arméniens turcs 
est une question vitale pour ce peuple 
car il s'agit de sa vie et de sa propriété". 

L'histoire de cette race n'est en ef-
fet qu'un long martyre. Le Sultan Ab-
dul-Hamid, quoique Arménien par sa 
mère, ne se préoccupa aucunement du 
sort de ses compatriotes. C'est sous 
son règne, au contraire, que l'Armé-
nie endura les pires souffrances, par-
ticulièrement de 1884 à 1890. C'est en 
1887, après que lé général Loris-Mé-
likoff eut formé, avec ses compatrio-
tes Nubar, Poghos et Tigrane, l'allian-
ce anglo-arménienne que se constituè-
rent les bandes arméniennes appelées 
Fidais, afin de se protéger contre les 
brigandages des Kurdes. Au cours de 
l'anarchie de 1905, ce fut le tour des 
Arméniens russes d'être massacrés. 

L'espoir des Arméniens dans une 
constitution au sein d'une Turquie 
réformée est complètement détruit, 
car depuis 1908, il n'y a rien de chan-
gé. Il est vrai qu'il existe un projet 
tendant à créer un corps spécial de 
10.000 hommes qui servirait de gen-
darmerie. 

Une circonstance qui rend toute ré-
forme particulièrement ardue est la 
difficulté de définir au point de vue 
ethnographique l'Arménie et le Kur-
distan. En substance, sont compris 
sous cette dénomination les vilayets 
d'Erzeroum, de Van, de Bitlio et des 
parties des vilayets de Diarbékir et de 
Mamur et Ul Aziz comprenant une 
population d'à peu près un million 
d'Arméniens et de 1.600.000 Maho-
métans, en majeure partie Kurdes. 

Les conditions de civilisation des 
trois races qui habitent ce pays sont 
indiquées avec précision par les chif-
fres suivants : les Arméniens possè-
dent 785 écoles, les Turcs 150, les 
Kurdes aucune. 

Les Arméniens établis dans le sud 
du district d'Adana sont les seuls qui 
jouissent des conditions d'existence à 
peu près normales parce qu'on n'y 
rencontre pas de Kurdes. 

En présence de cet état de choses, 
il se forma à Constantinople, au prin-
temps dernier, une commission de ré-
formes pour l'Anatolie de l'Est, créa-
tion mort-née comme toutes les com-
missions antérieures de cette sorte. 
Simultanément se réunit à Londres 
un congrès des Comités arméniens 
fédérés pour rédiger des propositions 
de réformes. La réclamation la plus 
importante et la plus catégorique con-
cernait la façon dont on maîtriserait 
les Kurdes et qui exigerait refonte to-
tale de la justice et de la création 
d'une gendarmerie locale et d'une po-
lice éprouvées. 

La province persane d'Aerbeidshan 
est en fait déjà un Etat vassal de la 
Russie comme le prouve le fait du 
cantonnement de près de 8.000 sol-
dats russes à la frontière turque, 
dans la ville de Choï qui est le centre 
de déploiement de la force russe. Une 
incursion de la Russie en Arménie 
serait relativement facile et cette 
éventualité est envisagée avec inquié-
tude par l'Angleterre. Cette crainte 
crée un rapprochement anglo-alle-
mand. L'Allemagne et l'Angleterre 
ont des buts économiques communs 
qui impliquent des conditions d'or-
dre en Anatolie. 

î-es Arméniens n'ont que deux is-
sues à leur situation actuelle : ou 
bien une inféodation complète à la 
Russie, ou bien la réforme complète 
de leur pays par l'intervention des 
grandes puissances. 

Jean LALOY. 

CHAMBRE PES PEpOTE 
Séance du 11 novembre 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre reprend la discussion 
du projet de loi électorale. 

Le texte du nouvel article 20 est le 
suivant : 

« Chaque liste reçoit autant de sièges 
que le nombre des suffrages de cette 
liste contient de fois le quotient élec-
toral, déterminé en divisant le nombre 
total des votants par le nombre des 
députés à élire dans une circonscrip-
tion. Ces sièges sont attribués dans 
chaque liste aux candidats ayant ob-
tenu le plus grand nombre de suffra-
ges. S'il y a lieu, les sièges restants 
sont attribués, dans l'ordre de leurs 
suffrages, aux candidats non encore 
proclamés qui ont atteint la majorité 
absolue, à quelque liste qu'ils appar-
tiennent. A défaut, ces derniers sièges 
sont attribués à la majorité relative 
par un deuxième tour de scrutin, qui 
a lieu le deuxième dimanche qui suit 
le jour de la proclamation des résul-
tats du premier scrutin. En cas d'éga-
lité de suffrages, l'élection est acquise 
au candidat le plus âgé. » 

« Article 21. Les candidats au 
deuxième tour de scrutin sont présen-
tés dans les mêmes conditions que 
pour le premier tour. Le dépôt des lis-
tes devra être effectué au plus tard 
huit jours avant celui du scrutin. » 

L'abbé Lemire propose une autre 
combinaison : 

« Tous les candidats ayant obtenu 
la majorité absolue seraient déclarés 
élus. Ensuite, défalcation serait faite, 
à chaque liste, des suffrages leur 
ayant valu un ou plusieurs sièges. Les 
sièges restants seraient attribués aux 
listes ainsi rectifiées, dans l'ordre de 
leur importance numérique. » 

M. Groussier combat la motion de 
M. l'abbé Lemire. Cette motion est re-
poussée par 377 contre 152. 

M. Breton combat les articles 20 et 
21 présentés par la Commission. 

Une longue discussion s'engage à 
laquelle prennent part MM. Breton, 
Groussier, Klotz, Javal, Benoist, Bar-
thou. 

JL'article 20 est voté par 339 voix 
contre 222. 

L'article 21 est également voté. 
On revient ensuite à l'article 2, ain-

si conçu : 
« Chaque département forme une 

circonscription électorale. Toutefois, 
les départements de la Seine et du 
Nord sont divisés en plusieurs cir-
conscription. » 

Ici, M. Louis Andrieux présente un 
amendement qui, dit-il, permettra à. 
la proportionnelle de faire meilleure 
figure au Sénat. Cet amendement est 
ainsi conçu : 

« Sont électeurs tous les Français 
des deux sexes âgés de vingt et un 
ans accomplis et n'étant dans aucun 
des cas d'incapacité prévus par la 
loi. » 

La disjonction de la proposition de 
M. Andrieux est demandée ; elle est 
ordonnée par 311 voix contre 133. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
. Séance du 11 novembre 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le président adresse à la mémoire 
des victimes de la catastrophe de Me-
lun, un hommage ému. 

Le Sénat ratifie le vote déjà émis 
par la Chambre d'un crédit de 26 mil-
le francs consacré aux frais de dépen-
ses pour les obsèques des victimes de 
la catastrophe. 

Sur le rapport de M. Lintilhac, le 
Sénat valide l'élection de M. Ordinai-
re, dans le département du Doubs. 

M. Jenouvrier demande à interpel-
ler le ministre des travaux publics sur 
les causes de la catastrophe de Melun. 

La date de la discussion sera fixée 
ultérieurement. 

L'ordre du jour appelle la première 
délibération sur le projet de loi sur le 
crédit mairtime mutuel. 

M. Codet, rapporteur, expose que le 
projet de loi a pour but de modifier la 
législation existante sur le crédit mari-

time mutuel et d'organiser le crédit 
maritime personnel à long terme. 

M. Codet croit que le projet aura 
pour effet de donner un nouvel essor 
au crédit maritime mutuel, qui, jus-
qu'à présent, ne s'est développé que 
dans une mesure très restreinte. 

M. de MONZIE, sous-secrétaire d'E-
tat à la marine marchande, demande, 
à son tour, àu Sénat, de voter le pro 
jet de loi. C'est surtout pour l'organi-
sation du crédit individuel à long ter-
me que vaut le projet. Ce projet per-
mettra le renouvellement de l'outilla-
ge de nos pêcheurs. Il les arrachera à 
des prêteurs locaux trop exigeants. Il 
assurera le développement de notre 
industrie de la pêche maritime. 

Il faudra ultérieurement étendre les 
bienfaits de la nouvelle loi aux pilotes 
borneurs et aux petits caboteurs (Très 
bien.). 

Les efforts de l'administration ten-
dront à faire accepter par nos popula-
tions côtières une réforme législative 
qui est faite dans leur seul intérêt. 
(Très bien et applaudissements). 

La discussion générale est close. 
Les vingt-six premiers articles sont 

adoptés. 
M. Henry Béranger, sur1 l'article 27, 

dit qu'il serait désirable que la loi soit 
applicable aux vieilles colonies peu-
plées surtout de pêcheurs soumis à 
l'inscription maritime. Il y a intérêt 
à ce qu'ils puissent bénéficier du cré-
dit mutuel maritime. 

Le sous-secrétaire d'Etat promet de 
faire droit à ces observations. 

L'ensemble du projet est adopté. 
Le Sénat fixe au jeudi 20 novembre 

la nomination de la Commission des 
finances. 

Et la séance est levée. 

INCIDENT BU SIÈGE D'ÂNDRINÛFLI 
On sait que les assiégés d'Andrlno-

ple communiquaient par T. S. F. avec 
Constantinople, ^mais ces correspon-
dances n'étaient pas toujours faciles 
à cause de l'insuffisance des appareils 
utilisés à Andrinople. 

L'armée bulgare assiégeante dispo-
sait aussi de postes de télégraphie 
sans fil accompagnés par un ingé-
nieur de la Société française qui les 
avait livrés. 

Pendant toute la durée du siège, 
les Bulgares purent non seulement 
enregistrer tous les radio télégram-
mes envoyés par les Turcs assiégés, 
mais ils arrivèrent à trouver le chiffre 
et à reproduire entièrement les com-
munications des Turcs. 

Bientôt la T. S. F. franco-bulgare 
fit mieux encore, en faisant parvenir 
à Constantinople des fausses nouvel-
les, auquelles les Turcs de Constanti-
nople répondirent par un télégramme 
dont nous possédons le texte authen-
tique et qui se traduit littéralement 
comme suit : 

Recevons bien, malgré parasites 
nombreux; votre étincelle est au-
jourd'hui bien réglée et plus musica-
le et plus forte que d'habitude, vous 
écouterons à 11 heures. 

Ce résultat était d'autant plus re-
marquable que le poste de T. S. F. des 
Bulgares était de même puissance que 
le poste des assiégés. 

A la fin du siège, comme les Bulga-
res continuaient à recevoir des com-
pliments de leurs correspondants qui 
ne s'apercevaient, point de la méprise, 
ils finirent par tout révéler en répon-
dant un jour un mot bien français, 
que les Turcs de Constantinople ne 
purent certainement pas attribuer à 
Chukri pacha. 

Leçon d'espagnol 
M. Bouchardon, juge d'instruction, 

avait à instruire ces jours-ci une af-
faire de vagabondage, dans laquelle 
était impliqué un Espagnol ne sa-
chant pas un mot de français. Le ma-
gistrat demanda à la Sûreté de lui 
envoyer un interprète. 

Un jeune employé de la Sûreté, 
fort correct, se présentait, le lende-
main, dans le cabinet du juge et 
prêtait, avec la solennité coutumière, 
le serment de « traduire fidèlement 
les paroles du prévenu ». 

Puis, l'interrogatoire commença : 

— Où habitez-vous en Espagne ? 
demanda le juge. 

— En Léon (à Léon), répond le 
prévenu. 

L'interprète traduit : Chez Léon. 
—- Donnez, continue le magistrat, 

des précisions sur vos antécédents. 
Le prévenu répond : — Fui al 

ajercito de Alphonso XII a Villareal 
en 1875. (J'étais à l'armée d'Alphon-
se XII, à Villareal, en 1875). 

L'interprète traduit : — J'ai fait 
l'exercice avec Alphonse XII, à Villa-
real, en 1875. 

Heureusement l'avocat de l'inculpé 
savait l'espagnol. Il s'empressa de 
donner aimablement à l'interprète, 
qui a d'ailleurs des dispositions, une 
leçon d'espagnol. 

Tarasconnades 
« La lutte entreprise au ministè-

re de l'agriculture pour la destruc-
tion des rats et des mulots n'a 
donné que des résultats négligea-
bles, nous informe un journal. 
L'expérience officielle, qui coûtera 
cinquante mille francs, est demeu-
rée complètement inefficace. 

« Et les rongeurs pullulent tou-
jours dans les régions de France 
où l'administration l'essaya. » 

Dans le midi, par exemple. 
Et nos concitoyens de se plain-

dre... • 
Ah ! bonnes gens, lisez : 
« Les rats infestent le Dane-

mark. A Copenhague, les maisons 
qu'ils minent s'écroulent aupassa-
ge des voitures... 

« Un homme,étant monté sur une 
meule qu'ils avaient envahie, dis-
parut sous la paille, et l'on ne re-
trouva le lendemain que SQS os... 
Ailleurs, ils ont dévoré trois élé-
phants. » 

Qu'en dites-voûs ? Que je me 
paie votre tête ? 

Et ! bien, non. Les lignes ci-des-
sus sont empruntées à la « Scandi-
naviska fauna », revue scientifique 
des plus graves et que dirige un 
naturaliste éminent. 

Sang-froid 
Il y eut. l'autre jour, un commen-

cement d'incendie sur la scène d'un 
grand music-hall anglais. 

Un décor prenait feu. Des fumées, 
noires montaient vers les frises. 

Naturellement, la panique s'empa-
ra des spectateurs, et l'on vit des da-
mes affolées se précipiter vers les 
sorties en poussant des clameurs de 
circonstance. 

Au moment où la ruée des auditeurs 
vers les couloirs allait causer des 
accidents, le principal interprète du 
sketch qu'on représentait, le fameux 
« comedian » Artur Robert, s'avança 
vers le trou du souffleur et déclara : 

— Mesdames, messieurs, je vous 
en prie n'ayez pas peur... Ce n'est rien. 
D'ailleurs, s'il y avait du danger, est-
ce que vous croyez que je serai s encore 
sur ces planches ! 

L'éclat de rire qui salua cette courte 
harangue mit instantanément fin à 
l'incident. 

INFORMATIONS 
La nomination de la commission 

du budget 
Un certain nombre de groupes se 

sont réunis mardi pour élire leurs re-
présentants à la nouvelle commission 
du budget. 

Le groupe socialiste unifié a main-
tenu les cinq membres qui faisaient 
partie de la commission sortante : 
MM. Aldy, Bedouce, Sembat, Albert 
Thomas et Veber. 

Le groupe de l'Action libérale a 
maintenu MM. Massabuau et Piou et 
désigné comme troisième commissai-
re M. de Mun, en remplacement de 
M. de Ludre, qui se retire. 

Le Gauche radicale a maintenu six 
membres sortants : MM. Abél, Béna-
zet, Cochery, Noulens, Raoul Peret 
et Roden, et a élu deux nouveaux 
membres, MM. Fernand David et 
Maurice Maunoury, en remplace-

ment de MM. Jacquier et Combrou-
ze, qui ne se représentaient pas. 
M. Cochery a obtenu 57 voix sur 61 
votants. M. Caillaux, président du 
groupe avait déclaré qu'il ne serait 
pas candidat. 

Le groupe radical-socialiste a main-
tenu dix des membres sortants sur 
douze. MM. Malvy, Dalimier, Bouffân-
deau, Félix Chautemps, Godard, Mé-
tin, Péchadre, Nail, Messimy et Si-
myan. Les deux nouveaux membres 
sont MM. Gheusi et Ceccaldi. 

Le groupe des indépendants a élu 
M. Georges Berry. Les républicains 
socialistes ont élu trois membres 
nouveaux : MM. Augagneur, Borrel 
et Grodet. 

La Gauche démocratique a élu cinq 
membres nouveaux : MM. Brousse, 
Dariac, Drelon, Lebrun et Maginot. 

L'emprunt de 1.400.000.000 
Le Conseil des ministres, qui ne de-

vait se réunir que samedi prochain a 
décidé d'avancer d'un jour sa réu-
nion, qui a été fixée à vendredi. 

La hâte gouvernementale est pro-
voquée par le projet d'emprunt. 

Il compte en arrêter ce jour-là les 
conditions et en déposer le texte'sur 
le bureau de la Chambre dans le cou-
rant de l'après-midi. 

Une note officieuse informe que le 
projet sera envoyé séance tenante à 
la nouvelle Commission du budget de 
façon à ce qu'elle puisse s'en occu-
per immédiatement, en tenant comp-
te, ajoute cette note, des délais de 
procédure parlementaire pour l'exa-
men du projet en Commission et la 
discussion en séance publique dans 
les deux Assemblées. On peut augu-
rer que l'émission, de l'emprunt 
pourra avoir lieu dans la première 
quinzaine de décembre. 

Unités de mesures 
Au Conseil des ministres, M. Al-

fred Massé a soumis à la signature du 
président de la République un projet 
de loi sur les unités de mesures. 

Ce projet, qui a pour objet d'in-
corporer dans notre système métrique 
les unités fondamentales destinées à 
mesurer l'énergie, la chaleur, la lu-
mière, le temps et les unités secondai-
res qui en découlent, tient compte des 
progrès de la science et des besoins 
du commerce et de l'industrie. 

Assurance sociale 
Les ministres du travail et des fi-

nances ont fait approuver un projet 
de loi portant création d'un livret 
d'assurance sociale, et permettant de 
combiner, à l'aide de ce livret, les 
avantages de la Caisse nationale des 
retraites et de la Caisse nationale d'as-
surance au décès. 

L'abbé Lemire entend se 
représenter à la députation 
Le 10 novembre a eu lieu la 

réunion mensuelle des membres 
de la Ligue républicaine d'Haze-
brouck, sous la présidence de 
l'abbé Lemire. Au cours de cette 
réunion' l'abbé Lemire a parlé de 
sa situation et des lettres épiscopa-
lesdont ilestl'objet. Il déclarequ'on 
lui en veut surtout parce qu'il veut 
défendre une liberté nécessaire aux 
catholiques, aux fonctionnaires et 
aux ouvriers. 

« Etant citoyen français, a-t-il 
ajouté, je suis libre de rester can-
didat, et mon droit de citoyen n'est 
pas supprimé parce qu'il est dans 
une soutane. Je suis député et 
prêtre, je resterai donc tel, et ce 
n'est pas parce qu'on me traitera 
de révolté que je me retirerai. » 
_ Il a engagé alors ses amis à ne 
point trembler, à ne point capitu-
ler, et en mai prochain il espère 
être élu. Ces paroles ont été ap-
plaudies. 

Académie des sciences 
A quel âge les huîtres sont-elles 

nubiles ? 
Telle est la grave question dont M. 

Perrier a, au nom de M. Dantan, de 
Lille, entretenu l'Académie des 
sciences. 

La reproduction des .huîtres, jus-
qu'ici mal connue, veint d'être étu-
diée et M. Dantan croit pouvoir affir-

mer que c'est à un an qu'elles com-
mencent à pondre. 

Le nombre de leurs œufs va crois-
sant jusqu'à quatre ans, âge où elles 
sont le plus fécondes. 

Il est difficile de distinguer l'œuf 
mâle de l'œuf femelle. Néanmoins, il 
semble que ceux-ci deviennent plus 
nombreux quand l'huître vieillit. 

-k .. .. 
Enfin, la Commission chargée du 

classement des candidats à une place 
de membre non résidant, vient de 
présenter : en première ligne, M. 
Gosselet, de Lille : en deuxième ligne, 
M. Duhem, de Bordeaux ; en troisiè-
me ligne, MM. Maigras, d'Alger, et 
Grandeury, de Marseille. 

Les gendarmes reçoivent 
le casque 

Après le bicorne de nos gendar-
mes, voilà maintenant que le képi 
va disparaître, du moins pour les 
prises d'armes et les cérémonies 
officielles. Il est remplacé par le 
casque. Cette mesure, adoptée par 
l'administration de la guerre il y 
a quelques mois, vient de reçevoir 
un commencement d'application. 
Ce casque se rapproche de celui 
des pompiers, avec cette différen-
ce qu'il est orné d'une chenille 
noire et d'un plumet tricolore. Il 
emboîte bien la tête, et en cas de 
pluie ne se déforme pas comme le 
képi. 

Le Conflit Balkanique 
Les négociations grèco-turqnes 

On assure que les négociations 
gréco-turques sont en bonne voie. 
M. Levidis, représentant du gou-
vernement hellénique, a été in-
formé par les milieux officiels de 
Constantinople qu'on était arrivé à 
une entente dans la question de la 
nationalité. Au sujet des autres 
questions, des dispositions plus 
conciliantes prévaudraient. 
La Roumanie appuiera la Grèce 

contre la Turquie 
La Roumanie a fait savoir à la 

Turquie que si la Turquie attaque 
la Grèce par voie de terre, la Rou-
manie donnera son appui aux 
Grecs. On espère que cette déclara-
tion suffira pour faire échec aux 
plans turco-bulgares, qui sont la 
cause des délais invoqués par les 
délégués turcs dans les négocia-
tions avec la Grèce. 

Petites Nouvelles 
MM. Maublanc et Engel, de Rio-de-

Janeiro, ont découvert un mal sévis-
sant actuellement sur les plantations 
de café. Il est caractérisé par la pré-
sence de taches arrondies. 

— Mardi matin, à six heures, deux 
ouvriers ont été tués, et un troisième 
blessé, à la suite d'une explosion de 
mine au tunnel de Borce. Le blessé a 
été transporté en automobile à l'hôpi-
tal de Pau. Cet affreux accident serait 
dû à l'imprudence d'un des ouvriers 
tués. » 

— Un incendie a complètement dé-
truit cette nuit une grande minoterie 
de Nantes. Les dégâts sont évalués à 
500.000 francs. On éprouve des in-
quiétudes pour l'approvisionnement 
en farine de Nantes et des environs. 

— Dimanche, le roi d'Espagne quit-
tera Madrid pour accomplir son voya-
ge à Paris et à Vienne.. 

— L'instituteur Huitier a comparu 
devant le tribunal correctionnel de 
St-Mihiel. L'accusé a reconnu avoir 
tenu des propos antimilitaristes. 
Après un réquisitoire réclamant une 
peine sévère, M. Huitier a été condam-
né à quatre mois de prison. 

— Voici les résultats complets des 
élections municipales espagnoles qui 
ont eu lieu. Sont élus : 2.070 conser-
vateurs, 1.659 libéraux, 544 républi-
cains, 104 socialistes, 105 indépen-
dants, 142 régionalistes ou nationa-
listes, 219 jaimistes ou intégristes, 39 
catholiques, 61 républicains réformis-
tes et 86 divers. 



CAUSERIE 
Les colis postaux 

La diminution des tarifs pour les 
colis postaux qui circulent aujour-
d'hui en nombre si considérable, n'a 
pas été obtenue sans peine. Les ré 
sistances qui ont précédé la création 
des colis postaux de 3 kilogs se sont 
renouvelées lorsqu'on a institué les 
colis de 5 et de 10 kilogs, qui facili 
tent considérablement les transac 
lions et les petits approvisionne 
mènts de la clientèle peu aisée, qui 
ont provoqué un courant d'échanges 
dont on ne conteste plus l'intensité 

Après ceux-là sont venus les colis 
postaux agricoles, d'un poids maxi-
mum de 40 kilogs, destinés à favori 
série transport de certaines denrées 
œufs, légumes, etc. 

Créés en octobre 1911, ils sont peut 
être moins utilisés qu'ils ne devraient 
l'être; les prétentions émises par cer-
taines compagnies de chemins de 
fer, — qui interprêtaient le texte du 
décret dans le sens le plus étroit et 
se refusaient parfois, par exemple, à 
admettre la démocratique pomme de 
terre parmi les articles ayant droit 
au transport réduit, — le barême 
compliqué des tarifs applicables, — 
établi selon la distance parcourue et 
aboutissant forcément, dans certains 
cas, à une différence de prix très sen-
sible pour un écart kilométrique in-
signifiant, — ont nui à leur dévelop-
pement. Les réclamations formulées 
à ce sujet sont, sans doute, à l'étude, 
on peut craindre qu'elles ne soient 
accueillies que dans un délai assez 
éloigné. 

A plusieurs reprises, on a deman-
dé également la création de colis pos-
taux de 20 kilogs tantôt avec un tarif 
fixe, tantôt avec un tarif variant se-
lon la distance. Des enquêtes ont été 
ouvertes auprès des groupements 
commerciaux intéressés. 

Mais ceux-ci ont sollicité d'abord, 
semble-t-il, d'indispensables amélio-
rations au régime actuel des colis 
postaux. On sait, en effet, que les ré-
seaux bénéficient d'un règlement de 
faveur, à cause du prix peu élevé du 
transport, tant pour les délais que 
pour les responsabilités qu'ils encou-
rent en cas d'avaries ou de soustrac-
tions. Il n'y a, pour Une certaine caté-
gorie de colis tout au moins, aucune 
pénalitépour retard dans lalivraison. 

Si le réseau veut bien, au bout d'un 
certain temps, reconnaître que le co-
lis est égaré et en solder la valeur au 
destinataire dans les limites prévues, 
le retour du colis et sa remise, même 
après un mois ou deux, peuvent en-
traîner immédiatement la restitution 
de la somme versée. C'est une situa-
tion singulière contre laquelle on a 
protesté énergiquement ; les cham-
bres de Commerce demandent avec 
insistance qu'on leur définisse ce 
qu?il faut entendre par les mots de 
«colispostal perdu », et quelques-
unes d'entre elles sollicitent le dépôt 
d'un projet de loi précisant, un délai. 

L'office des transports des cham-
bres de Commerce de l'Ouest de la 
France a émis un double vœu légiti-
me : « Que le ministre des Travaux 
Publics poursuive, avec le désir d'a-
boutir, l'établissement de la respon-
sabilité effective des Campagnies en 
cas de retard dans la livraison des 
colis postaux ; qu'il soumette un pro-
jet de loi fixant un délai légal de 
quinze jours, passé lequel un colis 
égaré par les Compagnies de chemins 
de fer peut être considéré « comme 
perdu ». 

En ce qui concerne la création des 
colis postaux de 20 kilogs, à taxe uni-
que, ses adversaires ont fourni des 
arguments intéressants. 

Argument de principe, d'abord : il 
est rationnel de ne pas tenir compte 
de la distance pour les colis de peu 
de poids dont le chargement au dé-
part et le déchargement à l'arrivée 
constituent la presque totalité des 
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LES VIVEURS 
DE PROVINCE 

PAR XAVIER DE MONTÉPIN 

TROISIÈME PARTIE 

Diane et Blanche 

XXXV 
Une résurrection 

— En vérité, mon cher baron, c'est 
une hèureuse chance de vous rencon-
trer ici, puisque je n'ai plus jamais le 
plaisir de vous voir chez moi... 

Cette voix était celle du procureur 
du roi, l'ami presque intime de Mar-
cel. La liaison des deux hommes re-
montait d'ailleurs à l'époque bien éloi-
gnée déjà de l'assassinat du pauvre 
baron Antide de Labardès, dans la 
nuit sinistre du 10 mai 1830. 

Marcel fit approcher son cheval de, 
la portière, de manière à pouvoir ser-
rer la main du magistrat, auquel il 
dit, après une conversation insigni-
fiante de quelques minutes : 

— Quelle singulière heure vous 
avez choisi pour faire une promenade 

Reproduction Interdite aux Journaux n'ajent 
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frais pour le transporteur, mais cette 
raison n'existe plus lorsqu'il s'agit de 
colis déjà lourds et de dimensions 
plus grandes. Il faut envisager alors 
la distance parcourue et recourir à 
une taxation proportionnelle. 
■ Argument de fait ensuite : les 
commerçants de province se plai-
gnent du tort considérable que leur 
causent déjà les expéditions par 
colis postaux des grands magasins. 
Si l'on institue les colis postaux de 
20 kilogs ne leur portera-t-on pas un 
nouveau coup ? Les grands magasins 
pourront faire parvenir leurs mar 
chandises à la clientèle éloignée par 
plus grandes quantités encore. 

Mais il est à remarquer que les 
petits commerçants, comme les par 
ticuliers, ont un avantage sensible, 
en définitive, à la création des colis 
postaux de 20 kilogs. Les grands 
magasins expédient déjà leurs arti 
cles « franco » lorsque la commande 
dépasse un prix minimum. Au poids 
de 20 kilogs correspondra, certaine-
ment, dans la plupart des cas, une 
valeur bien supérieure à ce mini-
mum. 

Je me hâte d'ajouter que les objec-
tions formulées contre l'extension 
du régime des colis postaux doivent 
être examinées de très près et que 
ce n'est qu'après une étude approfon-
die démontrant les avantages et les 
inconvénients de cette extension 
qu'une décision pourra être prise. 

Adrien DARIAC, 
Député de l'Orne. 

L'INSTRUCTION DES BLEUS 
A leur rentrée à la caserne, les bleus 

sont réunis dans une salle et invités à 
passer un petit examen pour montrer 
le degré d'instruction qu'ils ont reçue. 

Munis de papier, d'un porte-plume, 
d'un encrier, ils s'installent autour 
des tables et font une page d'écriture, 
et à cet examen écrit, certaines ques-
tions sur l'histoire et la géographie 
leur sont posées. 

Cet examen donne, tous les ans, 
l'occasion) de constater qu'il y a enco-
re quelques illettrés et surtout un 
grand nombre de jeunes gens dont 
l'instruction est des plus rudimentai-
res. 

Et cela permet à la presse cléricale 
de dire : « Voilà les bienfaits de l'éco-
le laïque » ou bien : « Nous commen-
çons à comprendre pourquoi il est 
nécessaire de défendre l'école laïque. » 

D'abord, il n'est pas prouvé que tous 
les bleus dont l'instruction est pres-
que nulle aient fréquenté la laïque : 
le contraire nous paraîtrait plutôt 
vrai. 

Quant aux bleus qui sont totale-
ment illettrés, on ne peut décidément 
mettre leur ignorance sur le compte 
ni des écoles laïques, ni des écoles li-
bres. 

Il est certain que ceux-là n'ont ja-
mais fréquenté une école quelconque. 

Les réflexions des journaux cléri-
caux sont dès lors sans portée. 

Mais ce que les cléricaux ne disent 
pas, c'est la constatation faite depuis 
longtemps que le nombre des illettrés 
diminue d'année en année et cela, grâ-
ce à l'école laïque. 

Il y a 30 ans encore, la proportion 
des illettrés était considérable : mais à 
cette époque, dans les campagnes, et 
dans bien des villes, l'instruction 
était donnée par des religieuses ou des 
frères. 

Les vieilles générations sont encore 
là pour témoigner des résultats de 
l'instruction qu'on leur donnait. 

Sans doute, la loi sur l'obligation 
scolaire n'est pas observée : sur ce 
point, plus de sévérité s'mposerait ; 
mais, même dans les établissements 
libres de nos jours, ne trouverait-on 

pas des écoliers incapables à 12 ans 
de lire couramment : dans les classes 
gratuites notamment, ces constata-
tions des écoles libres seraient faciles 
à faire. 

Sortis de l'école à 13 ans, ces en-
fants oublient vite le peu qu'ils ont 
appris et il n'est pas étonnant qu'à 
20 ans, en arrivant à la caserne, ils 
fassent des réponses cocasses aux 
questions qui leur sont posées. 

Au surplus, il ne faudrait pas exa-
gérer la naïveté de ces réponses : 
beaucoup sont faites avec intention 
par des pince sans rire qui veulent 
se payer la tête du caporal examina-
teur. 

A la question suivante : 
« Que vous rappelle le nom de Fâi-

dherbe ? » Le bleu aurait répondu : 
« Fait d'herbes ? Ça rappelle du trè-
fle, du pissenlit, de la laitue ? » 

Et le tout est bien orthographié. 
De même, à la question : « Où pê-
che-t-on la morue ? » nous vîmes 
écrire la réponse : « A Paris. » 

On a bien ri de cette réponse et du 
bleu; mais plus tard l'on sut que l'au-
teur était bachelier, élève des Beaux 
Arts et qu'il n'avait pas oublié en 
rentrant au régiment ses blagues de 
rapin. 

Aussi, faut-il se méfier beaucoup Je 
la naïveté des réponses faites par les 
bleus : souvent, cette naïveté est 
toute superficielle. 

Quoi qu'il en soit, il est surtout exa-
géré de mettre sur le compte de la 
laïque la naïveté, le manque complet 
d'instruction de quelques bleus. Les 
journaux cléricaux se plaisent à agré-
menter de pareilles accusations les 
résultats des examens subis par les 
bleus : ils pourraient bien en mettre 
un peu sur le compte des écoles libres 
où fréquente, notamment dans les 
>pays bretons, une nombreuse popula-
tion scolaire. 

LOUIS BONNET. 

Votes de nos députés 
Sur la prise en considération de 

l'amendement de M. Lefèvre à l'ar-
ticle 21 du projet de loi sur .la RI 
P. amendement ainsi conçu : 

« Chaque liste reçoit autant de 
sièges que le nombre des suffrages 
de cette liste contient de fois le 
quotient électoral. Les sièges res-
tant sont attribués, à la majorité 
relative par un scrutin de ballotta-
ge qui a eu lieu le dimanche sui-
vant. » 

Nos députés ont voté : 
Pour : M. de Monzie. 
Conjtre : MM. Bécays et Malvy. 
La Chambre a adopté par 328 

voix contre 252. 
*** 

Sur la prise en considération de: 
l'amendement de M. Lemire, à 
l'article 20 du projet de loi sur la 
R. P. nos députés ont voté : 

Pour: MM. Bécays et Malvy. 
Contre : M. de Monzie. 
La Chambre a repoussé par 368 

voix contre 143. 
• A] 

Sur l'article 20 du projet de loi, 
ont voté : 

Pour : M. de Monzie. 
Contre : MM. Bécays et Malvy. 
La Chambre a adopté par 339 

contre 222. 
**« 

Sur le renvoi de l'amendement 
de M. Andrieux, à l'article 2 du 
projet de la R. P., amendement 
tendant à accorder le droit de vote 
aux femmes, ont voté : 

Pour : M. de Monzie. 
MM. Bécays et Malvy n'ont pas 

pris part au vote. 
La Chambre a prononcé le ren-

voi par 302 voix contre 117. 

Contributions indirectes 
Notre compatriote, M. Dumas 

(Marcel) est nommé surnumérai-
re des contributions indirectes à 
Paris. 

Distinctions honorifiques 
Des récompenses honorifiques ont 

été décernées aux médecins, pharma-
ciens, vétérinaires qui ont donné gra-
tuitement des soins soit aux militai-
res de la gendarmerie, et à leurs fa-
milles, soit .aux chevaux de l'armée. 

Dans la liste des récompenses nous 
relevons les suivantes : 

Lettre d'éloges à M. Rebière, méde-
cin à Souillac ; médaille d'argent à 
M. Pendarie, médecin à Montcuq. 

Enregistrement 
M. Ourcival, receveur d'enregistré 

ment à Lalbenque, est nommé en la 
même qualité à Le Teilleul (Manche) 

Perception 
M. Guéry, chef de la division de 

la Trésorerie Générale de Toulou 
se., est nommépercepteur à Cabre-
rets. 

LES PRIX DES TABACS 
Nous recevons la communication 

suivante : 
Les prix auxquels seront payés les 

tabacs indigènes de la récolte de 1913 
ont été fixés par un arrêté ministériel 
en date du 12 août 1913.. 

Certains journaux de la région 
ayant publié les dispositions de cet 
arrêté relatives aux tabacs légers, je 
crois devoir vous communiquer celles 
qui concernent les tabacs du Lot, ta-
bacs corsés. 

Tabacs marchands : lrc qualité, 140 
fr. ; 2e qualité, 110 fr. ; 3e qualité, 
90 fr. 

Tabacs non marchands : lrc classe, 
60 fr. ; 2^ classe, 40 fr. 

Ces prix s'appliquent, pour chacu-
ne des qualités ou classes, à des ta-
bacs présentant les caractères géné-
raux indiqués ci-après : 

Tabacs marchands 
1" qualité. — Tabacs sains, gom-

meux, mûrs. Nervures peu pronon-
cées et peu tourmentées. Tissu élasti-
que et résistant, ni troué ni déchiré. 
Couleur marron ou marron foncé. Au-
cune feuille ne devra avoir une lon-
gueur inférieure à 45 centimètres. 

2° qualité. — Tabacs sains, gom-
meux, mûrs, peu charpentés. Couleur 
marron ou marron foncé. On tolère 
quelques trous et quelques déchiru-
res du parenchyme. La dimension 
minima est de 40 centimètres. 

3e qualité. — Tabacs en général 
d'une maturité moins satisfaisante, à 
nervures et à côtes plus accusées, 
mais encore sains et gommeux. 

Tabacs non marchands 
Ve classe. — Feuilles peu gommeu-

ses, un peu dessevées mais ayant con-
servé de la tenue; feuilles n'ayant pas 
trop souffert à la pente, ou de matu-
rité insuffisante. 

2e classe. — Feuilles dépourvues de 
maturité; feuilles dessevées non gom-
meuses; feuilles dépréciées par la fer-
mentation, la grêle, etc.. 

Chacune des qualités ou classes est 
en outre représentée'par des types ré-
gulateurs établis par l'Administration 
des Manufactures de l'Etat pour cha-
que département et pour chaque va-
riété autorisée. 

La prime de 10 francs par 100 kgr. 
prévue à titre d'encouragement de 
culture par l'art. 192 de la loi du 28 
avril 1816 sera appliquée, en sus des 
prix fixés, à toutes les qualités de 
feuilles marchandes, et accordée à 
l'ensemble ou à partie d'une livraison 
de produits de ces qualités bien con-
servés et bien triés. 

A titre d'encouragement, il sera 
également accordé, dans les mêmes 
conditions, en sus des prix du tarif, 
une majoration de 5 fr. par 100 kgr. 
aux tabacs des classes non marchan-
des. 

Indépendamment des sanctions pré-
vues par les règlements de culturelles 

planteurs qui livreraient des tabacs 
de variétés non autorisées par l'Admi-
nistration des Manufactures de l'Etat 
ne bénéficieraient pas de cette prime 
et de cette majoration. 

Les planteurs pourront livrer, en 
dehors de leurs tabacs ordinaires, des 
balles de feuilles parfaitement pré-
sentées et conservées, spécialement 
triées pour robes de rôles suivant des 
types établis par l'Administration. 

Ces feuilles devront être de la va-
riété dont la culture est autorisée 
dans le département et présenter les 
caractères suivants : 

Longueur : cinquante centimètres 
au moins ; tissu gommeux, non ru-
gueux, élastique, résistant, parfaite-
ment sain et mûr, ni troué, ni déchi-
ré ; nervures assez espacées, droites, 
peu prononcées; couleur marron fon-
cé. 

Elles seront payées au tarif de la 
lrp qualité augmenté d'une majoration 
de 30 francs par 100 kgr. Elles pour-
ront en outre, le cas échéant, recevoir 
la prime de 10 francs applicable aux 
tabacs bien conservés et bien triés. 

Société de secours mutuels 
Par arrêté du ministre du tra-

vail et de prévoyance sociale, en 
date du 7 novembre 1913, les sta-
tuts de la Société de secours mu-
tuels « l'Immortelle », à Dégagnac 
sont approuvés. 

Le décret sur le soufrage 
des vins 

Le décret sur le soufrage des 
vins, après avoir énuméré l'en-
semble des opérations qui sont li-
cites, mentionne une interdiction, 
mais cette interdiction porte exclu-
sivement sur l'emploi simultané 
de l'acidë tartrique et du sucre, et 
il n'en existe aucune autre dans le 
décret. L'emploi des levures sélec-
tionnées notamment est licite. 

Conseil de révision 
Les opérations du conseil de révi-

sion pour lesjeunes gens de la classe 
1913 qui avaient été ajournés lors du 
dernier conseil, a eu lieu jeudi matin 
et jeudi soir à l'hôpital de Cahors. 

Allocations journalières 
Les commissions cantonales 

chargées de statuer sur les deman-
des d'allocations siégeront aux 
dates ci-après : 

Cahors (Nord), lundi 24 novem-
bre, à 9 heures et Cahors (Sud), à 
14 heures ; Castelnau, mardi 25, à 
9 heures ; Catus mercredi 26, à 9 h. 
30 ; Cazals, jeudi 27, à 9 heures ; 
Lalbenque, jeudi 27, à 9 heures ; 
Lauzès, vendredi 28, à 9 heures ; 
Limogae, vendredi 28, à 9 heures ; 
Luzech, mardi 25, à 9 heures ; 
Montcuq, samedi 29, à 9 heures ; 
Puy-l'Evèque, mardi 25, à 9 h. 30 ; 
Saint-Géry, jeudi 20, à 9 heures ; 
Bretenoux, lundi 24, à 9 heures ; 
Cajarc, lundi 24, à9 heures ; 
Figeac(Est), mardi 25, à 9 heures ; 
Figeac(ouest),mardi25,àl4 heures; 
Lacapelle-Marival, vendredi 28, à 
10heures ; Latronquière, mardi25, 
à 10 heures ; Livernon, jeudi 27, à 
9 heures; Saint-Céré, mercredi26, 
à 9 heures ; Gourdon, lundi 24, à 
9 heures ; Gramat, lundi 24, à9heu-
res ; Labastide-Murat, mardi 25, à 
10 heures ; Martel, mardi 25, à 
9 heures ; Payrac, mercredi 26, à 
9heures; Saint-Germain,jeudi27, à 
9 heures ; Salviac, vendredi 28, à 
9 heures ; Souillac, mercredi 26, à 
9heures; Vayrac, jeudi 27, à 9 
heures. 

Chambre de Commerce 
La Chambre de commerce de Ca-

hors vient de publier, en un beau vo-
lume, le compte rendu de ses travaux 
pendant les années 1909, 1910, 1911 
et 1912. 

La lecture de ce volume fournit des 
renseignements d'un réel intérêt, non 

seulement pour les commerçants 
mais encore pour tous ceux qui' s'in-
téressent à la prospérité du départe-
ment du Lot. 

On peut se rendre compte, par Uri 
examen rapide des documents q

u
j 

forment la matière de l'ouvrage, de 
l'importance et de la diversité des 
questions envisagées et aussi du tra-
vail qu'a produit la collaboration des 
membres de la Chambre de commer-
ce. 

Probité 
Le jeune Louis Chavagne, âgé de 

12 ans, demeurant avenue de la Gare 
s'est présenté hier au soir au bureau 
de police porteur d'une boîte précieu-
sement maintenue par deuxerochets 
L'instrument qu'elle contient est une 
équerre d'arpenteur d'un certain 
prix. 

Le réclamer au bureau de police. 

Bal des Sapeurs-Pompiers 
Ainsi qui nous l'avons annoncé 

dans un de nos derniers numéros, 
le Bal organisé par la compagnie* 
des Sapeurs-Pompiers de Cahors 
s'annonce comme très brillant. 

Les présidentes et les présidents 
d'honneur ont accueilli avec sym-
pathie la délégation des Sapeurs-
Pompiers auxquels ils ont promis 
le plus actif concours pour la réus-
site de la fête de charité du 4 dé-
cembre. 

Nous pouvons annoncer que 
déjà les cartes d'entrée au bal, 
dont le prix est de 2 francs, seront 
placées très rapidement. 

Chasse à la caille 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 

la clôture de la chasse à la caille est 
fixée au lundi 1er décembre. 

hors de la ville !... L'air est embrasé 
et, si je ne me trompe, nous aurons 
bientôt de l'orage... 

— Vous auriez raison de vous éton-
ner s'il était question d'une promena-
de, répondit le procureur du roi, 
mais il n'en est rien... 

— Vous êtes dans l'exercice de vos 
fonctions ? 

— Oui. 
— Est-il indiscret de vous deman-

der où vous allez ?... 
— En aucune façon... Ces messieurs 

et moi nous nous rendons au château 
de Presles... 

Marcel frissonna. 
La première pensée qui lui vint fut 

que Contran avait dû commettre 
quelque méfait qui nécessitait l'inter-
vention de la justice. 

Cette pensée, d'ailleurs, était telle-
ment naturelle que Blanche elle-mê-
me n'avait pu s'en défendre. 

— Le devoir qui nous appelle au 
château de Presles est des plus péni-
bles... continua le procureur du roi. 

M. de Labardès se sentit confirmé 
dans sa supposition à l'endroit de 
Gontran par ces derniers mots. 

Cependant il demanda : 
— J'espère qu'il ne s'agit point 

d'une arrestation... 
— Non... non... 
— De quoi donc alors ? 
— Ne le savez-vous pas ?... 
—. Je n'en sais pas le premier mot. 
— Je vous croyais lié, cependant, 

avec les habitants du château... 
— Vous ne vous trompiez point, je 

les vois souvent. 
— Et vous n'avez entendu parler 

de rien ? 
— De rien absolument. 
— Eh bien ! il s'agit de la requête 

présentée par les enfants du général 
comte de Presles et tendant à l'inter-
diction de leur père... 

Li<e tressaillement de Marcel, en ap-
prenant cette inqualifiable nouvelle 
fut si brusque que son cheval fit un 
écart violent par lequel un moins ha-
bile cavalier aurait été désarçonné. 

— Eh bien ! qu'avez-vous donc ? 
demanda le procureur du roi, ce que 
je viens de vous dire paraît vous sur-
prendre étrangement... 

— Cela me surprend à tel point, 
que sans aucun doute à tout autre 
qu'à vous j'aurais répondu : C'est im-
possible!... 

— Le fait est profondément attris-
tant, j'ai été le premier à le contester, 
mais qu'a-t-il donc d'invraisemblable? 
La requête contiendrait-elle, à votre 
sens des allégations erronées relative-
ment à l'état de démence et d'imbécil-
lité du comte ?... 

— Ces allégations, quelles qu'elles 
soient, doivent être au moins fort exa-
gérées, j'en suis certain... Mais ce 
n'est pas cela qui cause mon étonne-
ment le plus grand... 

— Et qu'est-ce donc ?... 
— Un pluriel dont vous venez de 

vous servir... ; 
— Expliquez-vous, mon cher baron. 
— Vous avez parlé de la requête 

présentée par les enfants du comte de 
Presles... 

— Sans doute. 
— Eh bien ! dussiez-vous m'accu-

ser d'être incrédule comme saint Tho-
mas qui voulut toucher les plaies du 
Christ avant de croire qu'il avait de-
vant les yeux le Christ bien véritable-
ment ressuscité, je vous avoue que 
pour avoir la conviction que la requê-
te dont vous me parlez porte une au-
tre signature que celle du vicomte 
Gontran de Presles, il me faudrait 
voir de mes yeux la seconde signature. 

— Eh bien ! voyez-la donc... répli-
qua le procureur du roi, en dénouant 
le cordon qui retenait ensemble di-
vers papiers timbrés, et en mettant 
l'un de ces papiers sous les yeux du 
baron de Labardès. 

En même temps il murmurait les 
paroles latines d'un hymne que l'égli-
se catholique fait chanter aux offices 
de l'une de ses fêtes, celle de l'apôtre 
Thomas vraisemblablement : 

« Vide pedes, vide manus, 
« Noli esse incredulus !... » 

Marcel changea, de visage. 
A côté de la signature de Gontran, 

il venait. d'apercevoir celle de mada-
me Herbert, née Diane de Presles. 

— Etes-vous convaincu mainte-
nant ? demanda le magistrat en sou-
riant. 

— Il le faut bien ! répondit Marcel 
avec une expression de dégoût. 

— Et que pensez-vous de cela ? 
— Je pense que le monde est infâ-

me !... Le vicomte Gontran de Presles 
est un bandit gentilhomme que je 
crois capable de tout, et par consé-
quent rien ne saurait m'étonner de sa 
part... Mais Diane !... une femme que 
j'estimais profondément il y a cinq 
minutes et que me voici contraint de 
mépriser de toutes les forces de mon 
âme !... Ma parole d'honneur, ici-bas, 
il n'est plus possible, ni permis de 
croire à quelque chose de bon et 
d'honnête !... Tenez, je le répète, le 
inonde est infâme !... bien plus infâ-
me encore que je. ne le pensais !... et 
cependant je ne voyais point les hom-
mes en beau !... 

— Que diriez-vous donc, répliqua le 
magistrat. Que diriez-vous si vous 
étiez procureur du roi, et si tous les 
crimes et toutes les turpitudes qui se 
commettent à vingt lieues à la ronde 
vous passaient sous les yeux ?... 

Marcel tenait toujours à la main la 
requête en interdiction. 

Il posa le doigt sur le nom de ma-
dame Herbert. 

— Si j'étais procureur du roi, je ne 
sais pas ce que je dirais, s'écria-t-il, 
mais je sais bien qu'aucun crime, au-
cune turpitude, aucune infamie, ne 
me paraîtraient plus inexplicables et 
plus monstrueux que cette signature. 
y. V ttl >; .»: .•: • • • • :«j t \ 

La Grappe du Quercy 
La société amicale des originaires 

de Gourdon, La Grappe du Quercy, 
donnera son 1er concert-bal de l'an-
née, le dimanche 16 novembre à deux 
heures au Salon des Familles, 40, ave-
nue de Saint-Mandé. Un orchestre, 
sous la direction de Darnis de Gra-
mat, nous donnera des danses du 
pays. 

Un concert aura lieu également avec 
des artistes de talent parmi lesquels 
que tous nos compatriotes se font un 
grand plaisir d'entendre. 

TRAINS A PRIX RÉDUITS 
Deux trains, avec réduction de 

45 0/0, partiront de toutes les ga-
res du Lot, le 22 novembre et à 
Noël, à destination de Paris. 

Validité des billets : 90 jours. 
Retour par tous les express, à 

volonté ; bagages, 30 kilos. Deman-
der l'Indicateur, 0,60 franco. 

Les billets sont délivrés exclusi-
vement chez M. COCULA fils, 223, 
boulevard Raspail, Paris. 

Théâtre de Cahors 
C'est le mercredi 19 courant que 

l'excellente troupe de M. Manzoni, 
ex-administrateur des tournées Fré-
déric Achard, viendra représenter au 
Théâtre Municipal 

L'Amour en Manœuvres 
le gros succès du Théâtre du Vaude-
ville, de MM. Paul Gavault et Moné-
zy-Eon. 

Comme nous l'annoncions précé-
demment, la pièce est jouée par seize 
artistes qui rivalisent d'entrain et de 
talent. 

Nous rappelons simplement les 
noms des principaux interprètes : 

MM. Manzoni, Pitiot, Pujolle, Té-
nac, Charmy, D'Amor, Cornet, Dailly, 
etc., etc. 

Mmes Lyse Cernai, J. Rivort, Ra-
phaël, Mary Valbert, etc. 

On commencera à 8 h. 1/2 par Ton 
Coq et Ma Poule, comédie en un acte 
de M. Monézy-Eon. 

Oh ! destinée !... 
C'était Marcel de Labardès qui par-

lait ainsi !... 
C'était de Diane de Presles que par-

lait Marcel de Labardès !... 
Et cependant Marcel était un hon-

nête homme !... Et cependant Marcel 
aurait donné sa vie pour racheter le 
mystérieux attentat commis à la villa 
Salbert dans la nuit du! 10 mai 1830 ! 

Ne devons-nous pas répéter une fois 
de plus : Oh ! destinée !... 

Raoul n'avait pas attendu la fin des 
paroles échangées entre Marcel et le 
procureur du roi. 

Aussitôt après la communication 
faite à Marcel de la requête que nous 
connaissons, il s'est hâté de faire sen-
tir à sa monture la cravache et l'épe-
ron, et de la lancer au grand galop. 

C'est ainsi qu'il avait pu gagner 
sur les magistrats cette demi-heure 
d'avance dont nous l'avons vu profi-
ter. 

M. de Labardès comprit sans peine 
le motif du départ de son fils adoptîf. 
et non seulement il le comprit, mais 
il l'approuva. 

— Je porte un intérêt extrêmement 
vif au comte de Presles, continua-t-d 
au bout d'un instant, et je suis, com-
me vous le savez, un ami de la famil-
le. Puis-je à ce titre demander de vous 
accompagner et ma présence au châ-
teau n'aura-t-elle rien d'illégal ?••• 

(A suivre). 



Le dernier succès 
de la Comédie-Française 

Il n'en manque pas une ! Yvonic 
a été créé à la Comédie-Française il y 
a trois mois à peine et déjà' M. Ch. 
BARET nous annonce sa prochaine 
représentation sur notre scène. 

La distribution sera, paraît-il, tout 
à fait remarquable. 

On demande 
A L'IMPRIMERIE 

DU JOURNAL DU LOT 

Des Compositeurs typographes 

Arrondissement de Cahors 
Lherm 

Une réponse républicaine. — Le Co-
mité républicain radical, qui avait 
envoyé des félicitations au -vaillant 
député du Lot, M. Malvy, vient de re-
cevoir par l'intermédiaire du délégué 
au congrès de Pau, la réponse suivan-
te : 

« Cher Monsieur, 
» J'ai été particulièrement sensible 

aux félicitations que vous avez bien 
voulu m'adresser. Je vous en remer-
cie bien sincèrement et je vous prie 
d'être mon interprète auprès des ré-
publicains qui ont bien voulu s'asso-
cier à votre témoignage de confiance 
et de sympaihie républicaines. 

» Croyez, etc. —Signé : MALVY. » 

Lalbenque . 
Soutiens indispensables de famille, 

allocations journalières. —En vertu 
d'un arrêté préfectoral, en date du 
31 octobre dernier, la Commission 
cantonale chargée de statuer sur les 
demandes d'allocations journalières, 
siégera à Lalbenque, au prétoire de 
la justice de paix, le jeudi 27 novem-
bre, à neuf heures. 

Cet arrêté a été pris conformément 
à la loi du 7 août 1913, article 12, qui 
prévoit des allocations journalières 
en faveur des familles des militaires 
remplissant les devoirs de soutiens 
indipensables de famille. 

Escamps 
Fête locale. — La fête d'Escamps, 

canton de Lalbenque, avait attiré di-
manche dernier, un grand nombre de 
visiteurs et a obtenu un vif et réel 
succès. 

Les diverses parties du programme 
ont été bien exécutées et chaleureuse-
ment applaudies. 

Puis un bal très animé a clôturé 
cette belle fête. Toutes nos félicitations 
au comité des fêtes. 

Luzech 
Lss vins. — Les déclarations de ré-

colte accusent une production de 
8.800 hectolitres de vin en 1913. 

Les vins sont excellents. Ils ont 
une bonne couleur, ils sont très frui-
tés et très fins, leur degré varie de 11 
à 12 degrés, et quelques caves accu-
sent 13 degrés. 

Plusieurs ventes sont déjà réalisées 
au cours de 75 à 80 francs net la piè-
ce de 220 litres. Les vins supérieurs 
ont même atteint 38 francs Fhecto. 

Puy-l'Evêque 
Foire de novembre. — Contrariée 

par le mauvais temps, cette foire n'a 
pas été belle. Voici les principaux 
cours : 

Marché aux bœufs. — Bœufs d'at-
telage, forts, de 1.000 à 1.100 francs ; 
bœufs moyens, de 800 à 900 francs ; 
vaches de travail, de 600 à 700 francs; 
bouvillons, de 400 à 500 francs, le 
tout la paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs 
gras, de 40 à 43 francs les 50 kilos, 
poids vif et suivant qualité ; veau, de 
1 à 1 fr. 25 ; mouton, de 80 à 90 cen-
times le kilo. 

Marché aux porcs. — Porcs de ve-
nue pour l'engrais, de 50 à 60 francs 
la pièce ; jeunes porcs, de 20 à 25 fr. 

Marché aux moutons. — Très mal 
approvisionné, mais vente ferme sur 
les amenés. Gros moutons, de 40 à 
45 francs ; moutons communs, de 20 
à 25 francs ; brebis avec couples, de 
45 à 55 francs ; agneaux, de 15 à 18 
francs, le tout la pièce. 

Marché à la volaille. — Poules, de 
75 à 80 centimes ; poulets, de 85 à 
90 centimes ; dindes et dindons, de 
60 à 70 centimes ; canards, de 5,5 à 
60 centimes ; lapins domestiques, de 
40 à 45 centimes, le tout le demi-kilo; 
Pigeons, de 1 à 1 fr. 50 la paire ; oies, 
tes plus belles, de 16 à 18 francs ; les 
Petites, de 12 à 13 francs la paire. 

Gibier. — Lièvres, de 4 à 5 francs ; 
lapereaux de 1,25 à 2 francs ; per-
dreaux rouges, de 2 à 2 fr. 25 ; per-
dreaux gris, de 1,50 à 1,75, le tout la 
pièce. 

Mauroux 
Conseil municipal. — Dimanche, 9 

novembre, le conseil municipal de la 
commune de Mauroux, réuni sous la 
Présidence de M. Couture, maire, a 
délibéré sur un projet d'assainisse-
ment du cimetière dressé par M. 
^ournier, architecte à Cahors. 

Après avoir pris connaissance des 
Pian, devis et cahier des charges, 
?°nt les dépenses s'élèvent à 4.440 

ancs, le conseil a voté une somme 

de 400 francs pour l'exécution du pro-
jet et sollicité de M. le Ministre de 
l'intérieur une subvention de 4.000 
francs sur le prélèvement du produit 
des jeux. 

A la même séance, le conseil a de-
mandé l'hospitalisation d'un vieillard 
assisté. 

meilleur accueil. Grand bal public de 
jour et de nuit. La fête commencée 
le samedi, durera jusqu'au lundi soir. 

Touzac 
Installation du bureau télégraphi-

que. — Une équipe d'ouvriers travail-
le, depuis quelques jours, à l'installa-
tion de notre bureau télégraphique 
récemment créé. Ce nouveau bureau 
sera relié à la recette de Puy-l'Evêque. 

Nous avons tout lieu d'espérer que 
le télégraphe pourra être mis'à la dis-
position du public à la date du 1er 

décembre. 

Vire 
La catastrophe de Melun. — Parmi 

les agents des postes blessés dans la 
catastrophe de Melun, se trouve un 
de nos compatrotesM. ÉdouardCom-
bes. Nous lui souhaitons une prompte 
guérison. 

Arrête. — Par arrêté en date du 9 
novembre, M. le maire de Vire ordon-
ne que tous les chiens de la commune 
soient attachés ou muselés pendant 
quarante jours. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Figeac se réunira di-
manche prochain 16 novembre, à deux 
heures du soir. 

Emotion en ville. — La fermeture 
des chantiers de la Société minière 
métallurgique du Quercy, décidée si 
inopinément par le conseil d'admi-
nistration, a produit une émotion 
profonde, tant à Figeac qu'à Planio-
les. 

On se demande pourquoi cette ex-
ploitation si prospère est pour ainsi 
dire abandonnée, lorsqu'il a fallu des 
millions pour arriver à son fonction-
nement. 

On dit bien qu'un personnel suffi-
sant sera conservé pour l'entretien 
du matériel, mais cette mesure de 
conservation ne fait pas prévoir aux 
nombreux mineurs privés de travail 
à partir devendrediprochain, la date 
de réouverture des chantiers. 

Quoi qu'il en soit, cette fermeture 
porte un préjudice énorme à la ville 
de Figeac, préjudice qui, nous l'espé-
rons, sera atténué par l'industrie des 
charbonnages de Buzac et Fexpoita-
tion des carrières de Ceint-d'Eau. 

A l'école maternelle. — La distribu-
tion des vêtements a eu lieu mercre-
di dernier à 2 heures de l'après-midi. 
La grande salle ornée de fleurs et de 
drapeaux présentait un effet vraiment 
féérique. 

Nombreuses étaient les dames pa-
tronnesses qui avaient répondu à l'ap-
pel de la distinguée et si dévouée pré-
sidente Mme Mage, et qui venaient ap-
porter à ces enfants pauvres l'assu-
rance de leur attachement à cette belle 
œuvre et distribuer avec des friandi-
ses en abondance, des vêtements 
chauds qui sont indispensables pour 
préserver ces petits êtres des rigueurs 
de l'hiver. 

Mmes Loubet, sénateur, et Bécays, 
député, avaient envoyé leur offrande 
en témoignage de leur dévouement à 
cette œuvre et expriment leurs regrets 
de ne pas se trouver aux côtés des da-
mes patronnesses. Mme Pézet, maire, 
empêchée par un deuil trop récent, 
s'était aussi fait excuser de ne pou-
voir prêter son concours si justement 
apprécié à cette fête enfantine. 

Des chants variés, accompagnés de 
musique, de récits, le tout mimé, ra-
vissaient l'auditoire. Ils étaient vrai-
ment gentils ces tout petits imi-
tant leur gracieuse maîtresse, Mlle 
Guillien. Les dames patronnesses les 
encourageaient par leurs applaudisse-
ments et félicitaient le personnel des 
résultats obtenus. 

Soixante-quinze petits malheureux 
ont été secourus par le Comité. 

Au nom des mères de famille, nous 
prions ces dames de recevoir ici leurs 
remercîments émus. Nous remercions 
également les nombreux amis de l'éco-
le qui participaient par leur généro-
sité, à la prospérité de cette belle œu-
vre et tout particulièrement Mme Ma-
ge, qui remplit son rôle de présidente 
avec un tact exquis. 

Nos remerciements s'adressent éga-
lement à la très dévouée et très sym-
pathique directrice Mlle Laborde qui 
se multiplie avec un zèle infatigable 
pour le succès toujours croissant de 
l'école maternelle. 

Football Rugby. — Sur l'initiative de 
nombreux sportsmen une réunion au-
ra lieu au café Paul, dans le but de 
former une équipe de première com-
posée de joueurs les mieux entraînés. 
Cette Société portera le nom de l'an-
cienne : Stade figeacois. 

Lunan 
41 propriétaires viticulteurs ont 

fait une déclaration de récolte, accu-
sant une quantité de 445 hectolitres 
seulement. 

Fête. — La St-Martin, fête de Lu-
nan, sera célébrée cette année avec 
un éclat inaccoutumé. Une brillante 
fanfare et des jeux divers attendent 
les étrangers qui recevront partout le 

Montredon 
Conseilmunicipal. — Le conseil mu-

nicipal de la commune de Montredon 
s'est réuni à la mairie, dimanche der-
nier. 

Un avis favorable a été donné à 
deux demandes d'allocations journa-
lières qui ont été formées par les as-
cendants des militaires de la classe 
1913. 

Lacap elle-Marival 
La Sainte-Cécile.'— Les musiciens 

deLacapelle-Marival,Anglars,Aynac, 
Assier, Saint-Bressou, fêteront la 
Sainte-Cécile, à Lacapelle-Marival, le 
dimanche 23 courant. 

Les musiciens de Figeac et de St-
Céré, en un mot tout nos collègues 
désireux d'y participer, sont priés de 
se faire inscrire au plus tôt chez M. 
Laval, musicien à Lacapelle. 

Les adhérents sont priés d'être à 
Lacapelle, porteurs de leurs instru-
ments, à dix heures du matin, chez 
M. Laval, d'où partira le défilé. 

Saint-Céré 
Foire. — Jusqu'en 1905, la foire di-

te de Saint-André s'est tenue le 1"? 
décembre ; mais pour éviter sa coïn-
cidence avec celle de Vayrac, le Con-
seil municipal de St-Céré, décida que 
cette foire aurait lieu, à l'avenir le 
30 novembre, et que quand le 30 no-
vembre serait un dimanche, cette foi-
re aurait lieu le 29 du mois, ce qui est 

,1e cas cette année. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Tribunal correctionnel. — Jean-
Marie Frencat, sans profession, ni 
domicile fixe, arrêté pour vagabon-
dage, est condamné à six jours de 
prison. 

Le tribunal renvoie ensuite à hui-
taine pour audition de témoins une 
affaire de vol de châtaignes dans la-
quelle est impliquée Mme Justine 
Moncoutié, épouse Rossignol, ména-
gère au Vigan. 

Salviac 
La foire. — La grande foire du 20 

novembre s'annonce comme devant 
être très importante. Cette foire dite 
des « chevaux » réunira un très 
grand nombre de marchands et ma-
quignons, certains d'entre eux ont 
d'ailleurs été signalés comme devant 
conduire ce jour-là un important con-
voi. 

A cette foire feront également ap.-
parition les premières truffes. 

Si le temps veut bien être favorable, 
la première de nos foires d'hiver 
sera belle et nos commerçants y 
trouveront leur compte. 

Touring Club de France. — Le 
Touring Club de France qui vient de 
faire placer sur nos principales voies 
de communication des poteaux aver-
tisseurs, vient d'aviser le délégué du 
canton de Salviac que prochainement 
l'envoi de poteaux de direction sera 
fait. 

Certains embranchements comme 
ceux de Campagnac, Marminiac, 
Rampoux, étant dépourvus de toute 
indication, il est certain que le public 
sera satisfait de cette innovation. 

Rampoux 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche der-
nier. Il a nommé les membres qui doi-
vent prendre part à la confection des 
listes électorales et a dressé la liste 
des répartiteurs pour le budget de 
1914. 

L'inscription de la route du Colom-
bié au programme vicinal de 1914 a 
été demandée et le Conseil municipal 
a voté un emprunt de 850 fr. pour 
compléter le paiement de la part de 
la commune dans les dépenses pré-
vues. 

Saint-Chamarand 
Étude d'un projet d'établissement 

d'un bureau télégraqhique. — Voici 
aussi exactement que possible, le 
montant des diverses dépenses occa-
sionnées par cette utile innovation 
pour notre commune : 

Comme on ne peut envisager la 
perspective de relier directement no-
tre bureau à celui de Gourdon par 
Saint-Cirq-Bel-Arbre, à cause des frais 
bien plus élevés à engager, il fau-
drait nécessairement greffer notre 
fil sur la ligne deLabastide,Montfau-
con, Saint-Germain, Concorès, Gour-
don pour raisons d'économie. 

Cesrfrais seraient les suivants : 
1. Établissement de 1 k. 500 de 

ligne neuve de Saint-Chamarand au 
pont de Rodes, à raison de 100 fr. le 
kilomètre, égale 150 fr. 

2. Du Pont-de-Rodes à Saint-Ger-
main, utilisation du fil de Frayssinet, 
25 fr. X 3 k. 5. 

3. Pose de 4 kilomètres sur. appuis 
existants, à 50 fr. le kilomètre, égale 
200 fr. ; 

4. De Concorès, à Gourdon, utilisa-
tion du fil de Concorès à 25 fr. le ki-
lomètre, égale 350 fr.. Soit, au total, 
787 fr. 50 environ. 

Cette somme représente la part 
contributive de la commune, mais le 

conseil général rembourse toujours 
les 50 pour cent des frais de premier-
établissement des lignes télégraphi-
ques. Il ne resterait donc à la charge 
réelle de la commune qu'une somme 
de 393 fr. 75, qu'il lui serait loisible 
de payer en trois annuités égales ; 
soit, par an, 131 fr. 28. 

Cette somme n'a rien d'affrayant et 
ne grèvera pas lourdement le budget 
communal. Nous nous empressons 
d'ajouter qu'il y a d'autres charges 
plus onéreuses. Si les appareils télé-
graphiques sont gratuits pour notre 
commune, à cause de l'existence du 
bureau de facteur-receveur, ce qui 
constitue une économie d'environ 400 
fr., il n'en est pas de même de certai-
nes indemnités inévitables, telles 
que : 

1. Indemnité de gérance à payer au 
facteur-receveur (environ de 150 à 200 
fr. par an). Celte indemnité permet 
au facteur-receveur de se faire rem-
placer pendant les heures de distri-
bution et de laisser le bureau ouvert 
toute la journée, sauf pendant le re-
pas de midi ; 

2. Frais de distribution des télé-
grammes dans l'agglomération et 
les hameaux (indemnité variable, 
mais qu'on peut évaluer auminimun 
à50fr.). 

Il résulte de la récapitulation de 
l'exposé ci-dessus, que la commune 
devrait payer une annuité de 131 fr. 
environ pendant trois ans et en pins, 
des indemnités annuelles d'environ 
250 fr. 

Souillac 
Union sportive souillagaise. — Di-

manche dernier a eu lieu, au Port, 
un match d'entraînement entre les 
deux équipes de l'U. S. S. Pas un de 
ses anciens membres n'avait man-
qué au rendez-vous, et de nouveaux 
se sont présentés. 

Vendredi prochain aura lieu, à la 
mairie de Souillac, une réunion où 
ces nouveaux membres pourront se 
faire inscrire. 

Chronique vinicole 

CONSEILS RATIONNELS 
SUR LA VINIFICATION 

Soins de propreté à donner au matériel 
et aux bâtiments 

L'hygiène, bien entendue, est une 
question de la plus haute importan-
ce en vinification. De même qu'une 
cuisinière malpropre et inhabile peut 
confectionner un mauvais mets avec 
tous les éléments de réussite : viande 
de première qualité, légumes frais, 
beurre extra, etc., de même un viti-
culteur peut compromettre grave-
ment, sinon irrémédiablement, la qua-
lité de ses vins par suite de négligen-
ces. Combien de fois n'eût-on pas eu 
à remédier à l'effet, si l'on avait pré-
venu la cause ; combien souvent au-
rait-on pu éviter le trouble, le gras, 
la piqûre, l'amertume des vins, en 
prenant les précautions les plus élé-
mentaires d'asepsie. L'abandon à eux-
mêmes des ustensiles et appareils de-
vant contenir les raisins, les moûts ou 
les vins est une cause de contamina-
tion de premier ordre. 

Il est donc d'une nécessité absolue 
que tout objet qui devra être en con-
tact avec les fruits ou leur jus soit 
d'une propreté rigoureuse, c'est la 
condition sine qua non d'une bonne 
fermentation et d'une parfaite conser-
vation. 

On aura beau employer des levures 
pures (que l'on est trop souvent porté 
à accuser d'inefficacité !), sucrer les 
moûts s'ils sont faibles, relever l'aci-
dité, suivre une marche rationnelle de 
vinification, si l'on néglige les soins 
antiseptiques, on ne fera jamais un 
bon travail. 

Les germes infectieux pouvant se 
propager soit par le matériel propre-
ment dit et les divers ustensiles, soit 
par les locaux de fabrication et de 
conservation, nous allons passer en 
revue les diverses mesures préventi-
ves à prendre à ce double point de 
vue. 
LE MATERIEL DE PREPARATION 

ET DE GARDE 
Nettoyage préalable des divers us-

tensiles en général. — Il est certains 
ustensiles, d'un usage temporaire seu-
lement, qui, abandonnés, servent de 
réceptacle à une foule de mauvais ger-
mes, de poussières, de moisissures 
dues à l'air et à l'humidité ; si on ne 
les détruit, ces germes nuisibles gâte-
ront sûrement le vin. 

Aussi, devra-t-on commencer par 
gratter et brosser à sec tous les pa-
niers, cuves, pressoirs, etc., puis la-
ver à l'eau bouillante, si cela est né-
cessaire, et rincer à grande eau, jus-
qu'à ce qu'on ne perçoive aucune 
odeur dans les eaux de lavage. 

En outre du lavage à l'eau bouillan-
te, on devra nettoyer à l'eau bisulfitée 
les ustensiles moisis ou aigris (eau, 
un litre ; bisulfite de chaux, 100 gram-
mes). 

On peut aussi employer le tonnai 
dont nous parlerons un peu plus loin. 

Il est indispensable d'inspecter les 
cuves, foudres et fûts quelque temps 
avant la vendange, de manière à trai-
ter d'une façon spéciale ceux qui en 
auraient Besoin. 

Une cuve sera propre à la fermen-
tation, quelle que soit sa forme et 
quelle que soit la matière dont elle est 

faite, pourvu que sa surface interne 
soit inaple à provoquer des modifica-
tions chimiques ou des modifications 
de goût dans le moût en contact avec 
elle. 

Par mesure préventive, on ne devra 
jamais laisser séjourner dans les cel-
liers et dans les caves, des lies de vin 
aigries, des marcs altérés et des ma-
tières animales ou végétales quelle 
que soit leur nature. 

AFFRANCHISSEMENT 
DES VAISSEAUX NEUFS 

On entend par affranchir une cuve 
ou un fût, leur faire subir un traite-
ment qui les empêche de modifier le 
goût de leur contenu. 

A) Ceux en maçonnerie, 
divers ciments 

Il existe toujours, dans les mortiers 
et les ciments, divers composés de 
chaux qui influencent le vin d'une fa-
çon défavorable, aussi doit-on les dé-
truire. Pour cela, on peut badigeon-
ner les parois internes avec une solu-
tion d'acide sirlfurique et faire suivre 
d'une couche de peinture au silicate 
de potasse qui, une fois sec, est inat-
taquable par le vin et présente en ou-
tre l'avantage d'imperméabiliser les 
surfaces sur lesquelles on l'applique. 

A ce procédé évidemment pratique, 
mais qui présente certains inconvé-
nients, nous recommandons de préfé-
rence, comme très simple et donnant 
des résultats plus certains au point 
de vue de l'inaltérabilité, la méthode 
aux fluates (abréviation de fluo-silica-
te) de MM. Kessler et Cie. 

B) Ceux en bois 
On loge les- boissons dans des réci-

pients de diverses tailles, suivant l'im-
portance des récoltes. Les petites fu-
tailles sont généralement faites avec 
du bois de choix. 

Lorsque les tonneaux atteignent la 
contenance d'une cinquantaine d'hec-
tolitres, on leur donne le nom de fou-
dres. Les foudres peuvent tenir de 
200 à 400 hectolitres et plus. Ces fou-
dres sont construits avec des bois 
épais, présentant souvent des défauts 
que l'on dissimule avec un mastic à 
composition plus ou moins hygiéni-
nique. Il en résulte qu'il faut prendre 
plus de précautions dans la prépara-
tion des foudres neufs que dans celle 
des foudres ayant servi. Les pre-
miers, d'ailleurs, communiquent un 
goût de bois sui generis peu agréa-
ble. 

Emploi de l'eau salée. — Un bon 
moyen, simple et économique, pour 
enlever les parties résineuses et une 
grande partie du goût de bois des 
foudres et fûts, consiste à les remplir 
d'eau salée ; ou encore avec de l'eau 
bouillante, à raison de 500 gr. de sel 
pour 10 litres d'eau, par pièce, on in-
troduit le tout bien bouillant dans le 
récipient. Cette solution est alors à 
une température de 103 degrés envi-
ron. 

Eau fraîche. — A défaut d'eau sa-
lée, il faudrait multiplier les rinçages 
avec de l'eau froide, en évitant bien 
de la laisser trop longtemps séjour-
ner dans le fût. 

Chaux vive. — On obtiendrait un 
affranchissement plus énergique en 
ajoutant de la chaux vive à l'eau et 
s'il y a possibilité de rouler le fou-
dre, le traitement est encore meil-
leur ; on peut pratiquer ainsi : 

On jette dans un foudre 15 à 50 
kilos de chaux en pierre (suivant la 
capacité), puis on asperge la chaux 
pour la faire fuser et s'éteindre, et on 
ferme la porte du foudre. On verse 
l'eau peu à peu par la bonde, et il se 
produit, dans l'intérieur du vaisseau, 
une chaleur considérable. La chaux 
étant éteinte, on l'enlève et elle peut 
servir pour les besoins de la ferme. 
On lave le foudre à nouveau à l'eau 
pure et on mèche. 

Avoir soin, avant de se servir du 
foudre, de le laver une dernière fois 
à l'eau fraîche et le mécher légère-
ment si l'on doit y loger du vin rou-
ge, ou abondamment si l'on veut y 
mettre du vin blanc. 

Vapeur. — Dans les grands chais, 
on assainit maintenant les tonneaux 
neufs au moyen de jets de vapeur que 
l'on renouvelle jusqu'à ce que l'eau 
n'ait plus d'odeur à sa sortie. Cette 
vapeur est donnée par des chaudières 
spéciales ou au moyen des autoclaves. 

Paul GARNAL, 
Pharmacien de V° classe. 

(A suivre). 

Bibliographie 

, Un magnifique hommage est adres-
sé, aujourd'hui, paries Annales à la 
mémoire de Pasteur. Les plus illus-
tres médecins de France donnent 
dans cette revue leur opinion sur la 
vie et l'œuvre du grand savant. On 
lira avec autant de profit que d'inté-
rêt, outre les souvenirs personnels 
de Jules Claretie, René Vallery-Radot, 
Adolphe Brisson, les lettres et les ar-
ticles inédits des professeurs Lucas-
Championnière, Charles Richet, Hal-
lopeau, Armand Gautier,AndréChan-
temesse, Debove, Albert Robin, Tuf-
fier, Ernest Gaucher, A. Chauffard et 
Léon Labbé. 

Ce même numéro publie la suite 
des délicieux mémoires d'Henry Rou-
jon ; une étude d'Emile Faguet sur 
Chrétienne, de Mme Adam ; Un Pèle-
rinage chez Victor Eugo, par Gusta-
ve Simon ; une Lettre à la Cousine, 
d'Yvonne Sarcey ; une amusante co-

médie inédite : Petite Reine, de Tra-
versé etc, 

On s'abonne aux bureaux des An-
nales, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 fr. 
par an (étranger : 15 fr.). Le numéro : 
25 centimes. 

LA 
et les DEPLACEMENTS 

des ORGANES 

Les personnes affligées de Hernies 
savent, trop souvent par expérience, 
combien est intolérable la pression 
des bandages à ressort de tous mo-
dèles, qui coupent les reins et les 
hanches sans contenir la hernie 
d'une façon efficace. 

Seul, le Nouvel Appareil pneu-
matique sans ressort perfection-
né inventé par A. CLAVERIE évite 
radicalement les nombreux inconvé-
nients des bandages d'acier. 

Léger, souple, imperméable à la 
transpiration, imperceptible sous 
les vêtements, il procure une con-
tention idéale,-douce et permanente, 
en même temps qu'un soulagement 
immédiat et absolu. 

Aussi, est-ce un devoir pour nous 
de rappeler à tous ceux qui souffrent 
de HERNIES, EFFORTS, DES-
CENTES, etc., de profiter du passa-
ge dans notre région de M. A. CLA-
VERIE qui recevra de 9 h. à 5 h. à : 

Figeac, Samedi 15 novembre, hô-
tel des Voyageurs (villa). 

CAHORS, Dimanche 16, hôtel des 
Ambassadeurs. -

Oramat, Jeudi 20, hôtel de Bor-
deaux. 

CEINTURES VENTRIÈRES 
perfectionnées CLAVERIE, pour 
tous les déplacements des organes 
chez la femme (Hernies ombilica-
les, Descentes et Déviations delà 
matrice, Rein mobile, etc.). 

Dîrecteur-Administrateur-Gérant 
D'une Imprimerie avec quotidien, et 
hebdomadaire, remplaçant depuis 3 
ans complètement patron malade, 
connaissant travaux de Paris et lino, 
très actif, désire place analogue. 

Ecrire aux-initiales R. D., Agence 
Havas, Publicité, 8, Place de la Bour-
se, Paris. 

Applications générales 
de î'Éîectricité 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEIQNE5 ET MOTIFS LUMINEUX 

Lustrer te - Appareillage - Sonneries 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs courant continu, ulternatif, monoplan et tripiaic 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

ÎWE AGUZOU 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée; 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

feu me» barau sont garantis de tout vice de construction 
Prix déliant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
") pour fêtes et soirées 

TELEPHONE 87 

AD TAILLEUR MODERNE 
38, M Gambetta, Cahors, 1er étage 

H. SOURDOIRE Successeur 
Tailleur pour Hommes et Dames 

Informe sa nombreuse clientèle 
qu'il tient à sa disposition toutes les 
Nouveautés de la saison, soit en 
Costumes pour Dames ou pour 
Hommes et l'engage à venir se rendre 
compte par elle-même des tissus et 
des modèles de la saison. 

Prix très modérés 

roBRESPONDANCf 
a W A peu ne CR«I« A PEU DE FRAIS 

et sans aucun déplacement, vous pouvez 
profiter des leçons pratiques de l'ECOLE PIGIER : 

Commer.ce, Finance, Ecriture. Lan-
gues. Comptabilité, Sténographie, 
Dactylographie, Droit, Dessin 
Industriel, Publicité, etc. 

Les leçons étant les mêmes que 
I celles données sur place à l'Ecole, les 

Elèves par correspondance jouissent 
des mêmes avantages que ceux sur 
place : Diplômes, Emplois. L'Ecole 
Pigier prépare en outre par Corres-
pondance à tous les examens de l'en-

seignement primaire, primaire supérieur et secondaire, 
et aux Carrières Adminlstralioes. Envoi gratuit du 
Programme C. Boulevard Poissonnière, 19, PARIS. 
INTERNAT pour Jeunes Gens. Confort moderne. 

Berliet 24/40 HP 1907 
Limousine, G places intérieur. Essai 
sur toutes routes. 6.000 fr. FÉLIX, 
14, rue de La Boétie, Paris, 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et l'Amérique du Sud, viâ 
Bordeaux ou Lisbonne. Par service 
combiné entre les Chemins de fer 
français d'Orléans et du Midi, ceux 
intéressés d'Espagne et du Portugal 
et la Compagnie de Navigation Sud-
Atlantique. 

Billets simples et d'aller et retour P" 
classe (chemin de fer et paquebots) 
entre Paris-Quai d'Orsay et Rio-de-
Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres. 

Faculté d'embarquement ou de dé-
barquement à Bordeaux ou à Lisbon-
ne. 

Durée de validité : (a) des billets 
simples, 4 mois ; ( b) des billets d'aller 
et retour, un an. Faculté de prolonga-
tion pour les billets aller et retour. 

Enregistrement direct des bagages 
pour les parcours par fer. 

Faculté d'arrêt tant en France 
qu'en Espagne et en Portugal, à un 
certain nombre de points. 

La délivrance des billets a lieu ex-
clusivement au bureau des passages 
de la Compagnie de Navigation Sud-
Atlantique 2, Rue Halévy, à Paris, ou 
dans les ports d'Amérique du Sud par 
les Agents de cette Compagnie. 

Voyages au Maroc 
PAR BORDEAUX 

En vue de faciliter le développe-
ment des relations commerciales 
avec lé Maroc, ainsi queles voyages 
de tourisme, la Compagnie d'Or-
léans et la Compagnie Générale 
Transatlantique ont établi des Bil-
lets directs simples et d'aller et 
retour des 3 classes de Paris-Quai 
d'Orsayà Casablanca et vice versa, 
via Bordeaux-St-Jean. 

Enregistrement direct des baga-
ges de Paris à Casablanca. 

Ces Billets sont, de plus, combi-
nés de manière à permettre soit de 
faire tout le trajet en l'une des trois 
classes, soit d'utiliser une classe 
différente en chemin de fer et en 
bateau. 

La validité des Billets simplesest 
de 15 jours et celle des Billets 
d'aller et retour de 3 mois. 

Faculté de prolongation pour ces 
derniers d'une ou de deux périodes 
de 30 jours moyennant paiement 
d'un supplément de 10 0/0 pour 
chaque prolongation. 

Le départ des paquebots a lieu, 
pour le service rapide, les 10 et 25 
de chaque mois ; pour le service 
accéléré les 2 et 18 de chaque mois. 
Ce dernier service ne comporte que 
des places de 2e et de 3e classe. 

Exemples des prixde Paris-Quai 
d'Orsay à Casablanca y compris les 
frais de nourriture sur lepaquebot, 
maisnon compris les droits de port 

à Bordeaux, les frais de confection 
des billets et le transport de la ga-
re de Bordeaux-St-Jean au quai 
d'embarquement. 

Billets simples : tte cl. 205 fr.85, 
2e cl. 154 fr. 45, 3° cl. 99 fr. 

Aller et retour : lre cl. 328 fr. 80, 
2e cl. 251 fr. 10,3" cl. 161 fr. 35. 

JU. MAUMY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEKT1STE PU mil GAMBETTA 
e! des Ecoles Normales 

8, RUE FÈIMELON, en faoe Sa Halle 
Consultations de 9 à 6 heures 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

MPRIMERIES M 
CAH0R5 (Lot) 

ALENÇON (Orne) 
M-

BSSES 

4- USINE DE CAHORS -$ 

 — 

tous genres 

LIVRAISON RAPIDE. -- PMIX MODÉRÉ® 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA c 

TÉLÉPHONE 42 GRANDE PHARMACIE 
V5? = DE LA CROIX-ROUGE 

La plus importante Prjarrrjacle de toute la région. 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 
VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Paul G^RNlfcL, tf, i, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'École Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacies 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) — CAHORS 

PHOSPHWDE GÂRML 
remplace l'Huile de Foie de liorue 

POUR LE TRAITEMENT & LA GUÈRISON 
DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. 50. — Le litre : B fr. 

La phosphjode Garnal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION DM MEDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura -
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
c mule l'appétit, fortifie les bronches, » 

Docteur ORTEL, 
de la Faculté de Médecine de Paris, 

2, Boulevard Ornano, Paris. 

ERVIGE D'ETE 1913 

1125 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | a,rrivé

(
e 

j départ. 
BRIVE... privée 

j départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC j jj£ ' 
CAZOULÈS '. 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair , 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis- Catus 
Espère 

CAHORS | départ3 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

739 3 1123 121 23 35 
OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS ' DIRECT 
1", 2*, 3* clas. 1", 2*, 3" clas. 1", 2', 3" clas.. l", 2*, 3- clas. 1", V, 3' clas. 1", 2'. 3* clas. 

— 8 20 — 19 » 20 27 22 51 
— 8 30 — 19 10 20 37 23 4 

■— 14 2 — 0 47 2 i8 8 34 
3 ié 14 12 — . 0 53 2 36 9 10 
G 18 15 41 — 2 29 4 5 12 5 
6 45 15 48 15 58 2 35 4 14 13 12 
7 21 — 10 33 — — 13 47 
7 40 — 16 52 4 49 14 6 
7 45 — 16' 54 — 4 52 14 10 
7 53 — 17 2 ;— •'— - 14 18 
8 9 • — -17 18 — "! • 14 34 
8 19 — 17 28 — . 14 44 
8 31 — 17 40 ' — 5 17 14 56 
8 40 - — 17 49 — — 15 5 
8 51 — 18 » — .— 15 16 
9 2 — 18 11 — — 15 27 
9 13 — 18 23 —. — 15 38 
9 22 — 18 33 — — 15 47 
9 32 17 18 18 43 4 5 5 5a 15 57 
9 41 17 23 18 58 4 9 5 58 • 16 7 
9 51 — 19 8 — — 16 18 

10 5 — 19 22 — -»- 16 34 
10 12 — 19 29 '— ; - 16 42 
10 45 18 » 20 2 — 6 35 17 17 
11 19 18 26 20 36 5 9 7 1 17 54 
12 31 19 10 21 57 6 » 7 50 20 7 

OMNIBUS 

i", V, 3* classes 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 
21 
21 

52 
9 

20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

7 

CO 

)) 
12 
29 
38 

8 19 
8 58 

10 36 

TOULOUSE.... 
MONTAUBAN. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS. 

Toulouse ëa. 
42 

IRas*!® par 'Caliors 

arr 

RAPIDE 
V, 2", 3* clas. 

ta 

Espère 
St-DenisrCalus . 
Thédirac-peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamotbe-Fénel. 
CAZOULÈS.... 
SOUILLAC. 

13 

14 
14 

» 
49 

45 
49 

15 
15 

47 
48 

Gignac-Cressens.. 
BRIVE j jj; 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains " express'* et 
les indicateurs. 

(*) Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

16 
16 
23 
23 

23 
28 
45 
54 

EJjPllESS 
1". 2-, 3' clas. 

16 45 
17 37 
17 59 

1140-1128 
OMNIBUS 

3' clas. 

47 
1". 2-, 

.15 

18 
18 

36 
43 

19 24 

19 
19 

45 
47 

20 
20 

4 
4 

22 
31 
36 
46 

o 
17 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
22 

37 
16 
54 

2 
13 
21 
4 

17 
31 
45 
54 

3 
17 
26 
35 
49 
57 

3 
32 

2 

1132 (*) 4 122 700 
OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS 

1", 2°, 3' classes 1", 2", 3- clas. 1", 2", 3* clas. i", 2', 3- clas. 

18 3 20 45 23 37 5 18 
19 5.9 21 34 0 27 7 15 
20 42 
91 OX 

21 57 — 7 58 
& I dtt) 

21 34  ; 
O dt? 
8 47 

21 4(5 :— — 8 59 
21 54 22 35 1 23 9 7 

i 5 50 22 40 1 27 9 30 
1 6 4 - 9 42 

% 6 20 — -— 9 54 
•=1 6 36 . 10 7 
^ 6 45 — — 10 16 

I 6 m — — 10 25 
7 11- 23 22 — 10 38 
7 20 . — — 10 46 
7 30 — — 10 55 
7 44 —**■ — | 11 8 
7 52 23 43 — 11 15 
8 4 23 46 — 11 18 
8 36 — —• 11 43 
9 7 0 22 2 58 12 11 
9 25 0 28 3 5 12 56 

19 5 8 47 10 32 22 46 
19 14 8 56 10 41 22 55 

1136 
OMNIBUS 
l", 2". 3" clas. 

16 10 
36 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

rapide " ne prennent les voyageurs de 2* et 3" classes que dans des conditions déterminées : consulter 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. | 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun. 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC . arrivée. 

Aurillac à St-
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Marte!. 
PARIS (Orsay) arrivée 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillae à 5 h. 5 soir et 
arrive à St-Denis à 7 h. 17 soir.— " Jusqu'au 5 sept. ; " jusqu'au 9 oct. 

19 50 » 22 51 8*20 10 » 
4 40 9 20 13 52 16 28 20 5 
4 48 9 29 14 3 » 20 14 
4 52 9 33 14 7 » 20 18 
5 » 9 41 14 16 » 20 26 
5 9 9 52 14 29 16 52 20 39 
5 16 9 59 14 36 » 20 48 
5 24 10 7 14 44* » 20 56 
5 45 10 30 15 6 » 21 20 
6 1 10 46 15 22 » , 21 36 
6 17 11 1 15 38 17 46 21 53 
6 56 11 14 16 16 18 23 22 33 

Benis-près-S ïartel et Paris 
4 32 » 9 11 14 51 20**13 
5 12 » 9 54 15 37 20 50 
5 25 » 10 7 15 50 » 
5 44 » 10 28 16 11 21 21 
6 2 » 10 46 16 29 » 
6 10 » 10 54 16 37 » 
6 19 7 52 11 6 16 51 22 .* 
6 27 8 2 11 15 16 59 » 
6 33 —. 11 2:1 17 5 » 
6 39 8 14 11 29 17' 12 » 
6 ,46 8 22 îl 36 17 19 22 23 

» » 22 55 4 46 1 8 43 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 

Arrêt, 

» 6 38 10 58 15 32 19 42 
6 50 7 33 31 58 16 40 20 54 
7 31 12 38 17 20 21 37 
7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 
8 10 10 48 13 4 18 17 » 

8 14 » 13 8 18 21 » 

8 21 11 23 13 16 18 29 
8 31 ' 11 40 13 26 18 40 » 

Le Pigeon 
Baladou 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baiadou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 

Sarlat 
Le Buisson . ar. 

» 6 54 » 12 14 20 1 
» 7 8 12 28 20 17 
» 7 14 » 12 34 20 23 
» 7 19 » 12 39 20 28 

5 52 8 » » 13 10 20 58 
6 » 8 10 » 13 21 21 7 
6 40 9 17 4 55 14 22 21 51 

» 10 9 5 51 15 21 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Garsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.) , 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 — 21 13 
9 52 14 19 21 21 

Je Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 
7 44 — 
7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 6 11 37 
8 17 11 51 

17 
17 
17 
18 
18 
18 

42 
50 
57 

1 
31 
23 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. S a.-I 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( air. 

Martel j dép. 
Quatre-Roules.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 
(1) Arrêt au Pournel les jours de Voire à As.' 

Paris à Brive, Capd 

5 26 9 50 12 55 17 42 
10 1 13 5 16 » 20 58 
10 12 13 18 16 37 21 18 
10 25 13 30 16 31 21 31 
tOMl » 18 51 23 52 
10 52 13 59 17 » 22 2 
11 13 14 21 17 20 22 20 
11 24 14 32 17 31 22 37 
11 38 « 17 45 22 52 
11 48 14 53 17 55 23 1 
11 55 14- f>S 17 59 23 7 
12 4 35 7 » 23 37 
32 13 15 36 18 13 23 26 
12 33 15 38 38 33 23 47 
22 55 4 46 8 43 

» 
» 
» 
» • 
» 
» 

3 54 

4 
4 
4 
5 
5 
6 

19 

22 
35 
56 

9 
8/ 
18 
14 

0 30 
3 57 

16 
30 

7 51 
8 4 
8 29 
8 41 
9 » 
9 11 
9 37 
9 28 
9 37 
9 59 

ier et Cramât. 

siïâc et Toulouse 
EXPRESS: EX.'i'.ESS 

PARIS (Orsay) d. 
Brh'e dép. 
Turenne 
Quatie-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC j 
TOULOUSE 

— 8 20 10 » 20 27 » 22 51 
7 55 19 7 18 42 4 22 » 32 41 
8 21 39 32 19 6 » » 33 6 
8 32 19' 43 19 14 » » 13 18 
8 40 19 51 19 21 4 53 » 13 26 
8 45 » 39 25 4 55 » 13 3.4 
8 59 » 19 37 » » 13 47 
9 19 » 19 53 5 17 » 14 8 
9 32 » 20 4 5 27 » 14 22 
9 55 » 20 24 5 44 » 34 47 

10 4 » 20 33 » » 14 57 
10 24 20 53 6 8 17 30 15 39 
10 35 » 21 4 6 19 17 23 35 30 
10 58 » 21 13 6 26 » 36 5 
35 53 » 0 23 9 35 20 49 

33© Cahors o. IVÎT>OSJ 

dép.. CAHORS 
Mercuès. 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque;... 
Duravel 
Solurac-Touzac . 
Fumel 
LÏBOS 
PARIS (Orsay).. 

6 3 
6 17 
6 21 
6 28 
6 34 
6 ,46 
6 49 
6 58 
7 
7 
7 
7 

22 

o 
13 
23 
29 

28 
50 

8 8 
8 19 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

T2 
32 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
18 
13 
13 
14 
4 

40 
54 
58 

5 
11 
22 
25 
34 
41 
49 
58 

4 
46 

18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
8 

52 
7 

11 
19 
27 
43 
46 
58 

6 
14 
27 
33 
43 

33e; JL/ifoogî s\ Caîiors 
PARIS (Orsay).. 
LEBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
PuyTEvêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

MIXTE 
12 20 
12 il 
12 57 
13 8 
13 35 

» 
14 6 
14 23 
14 38 

» 
14 55 
15 13 

19 50 
7 
7 

48 
56 

8 6 
8 13 
8 22 
8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 
9 

7 
19 

22 51 
15 18 
15 26 

h 15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 
16 25 
16 30 
16 42 

10 
21 

22 
22 

13e Caliors à. Capdenac 
CAHORS. — dép. .. 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché....' 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Marlin-Labouval. 
Calvignac 
Caj arc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeieine 
CAPDENAC — Ar. 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 
9 

22 

22 
3-ï 
55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 23 
14 28 
14 .37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 g 
18 49 g 
18 57 £ 
19 7 •« 
39 18 
19 24 | 
19 31 ■-
19 37 c 

an a 
G 

z> eu . 

19 50 g 
19 59 g 
20 7 ] 
20 18 
20 29 
8 43 

Ç3 a r-

— CO 3 3 > 1. O o 

13e OS3L;IP€Ï<£3:O.£3LO £i Caîiors 
PARIS (Orsav) 
CAPDENAC."— dép. 
Lamadeieine 
Toirac 
Montbrun 
Caj arc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS. - Ar 

20 27 
7 23 
7 
7 
7 
8 

34 
44 
52 

4 
8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9* 1 
9 10 
9 18 

10 44 
10 55 
11 5 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 
11 51 
12 
12 
12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 

21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 

22 14 
22 19 
22 31 


